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En l’honneur de Notre-Dame 
de Lourdes.

Tel l'antique imagier qui, sculptant Notre-Dame, 
Avec sa main rugueuse inapte aux fins travaux, 
Pleurait de ne pouvoir mettre toute son âme 
Dans ce pieux labeur, peur le rendre plus beau,

Tel je suis !... J’ai rêvé de vous offrir, ô Vierge,
Un Poème qui puisse être digne de vous !
Je le voulais ardent comme le feu d’un cierge,
Mais j’aurais dû l’écrire, ô Vierge, à vos genoux,

Dans -la Grotte bénie et sombre, ô Mère, à Lourdes, 
Parmi la foule... au bord du Gave aux flots joveuk. 
Maintenant, c’est en vain !... Mon âme reste sourde : 
Je suis trop loin de vous, ma Mère, et de vos yeux !

Le monde m’a repris en ses frivoles chaînes,
Il a courbé mon front, il a disjoint mes doigts,
Et sa ronde légère et funeste m’entraîne,
Et mon coeur est pareil à mon coeur d’autrefois.

Mais non !.. .Je vous ai vue, et votre blanche image 
Ne saurait s’effacer, Vierge, de mon regard !
Ce Poème, je veux vous l’offrir en hommage, 
Laissez-moi l’achever avant qu’il soit trop tard.


